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Sila guerre est la dernière raison des peuples, l'agricultuire clit'en âtre la première.

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notro nationalité.
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des taudiiques sur le Revenu de l'intérieur. - Rebuisement cnltivées,.à la volée-et en lignes.
le la Province de Quleec. -- 'Ce qu'on prnduit 900 grains Do.ces.deux. modes de semi3 le plus génécralement em-

rd'av vniue deNarvege. Correspondance': Un conseil. ployé&dans la oulture en plein champ et le seiis à la vo.
14tile chronique': Le mois de Marie. - Emigration et-co ani- lée mais co n'est pas le plus parfait, il s'en.faut do beau-

suon. - Sucrerie. --- Avertissement. coup. Les inconvénients auxquels il donne lieu sont connus
!ceUls : L;rrouga.e . des fraiee.4 avec l'huile de pétrole. =- d- tou

ie a Lrr. de. tous les praticiens. et tous déplorent l'imperfction ao-

Annnces Loiterie en iavgur de l'Hôpital du Sacré..Cour de tueÙe de cette importante opération.
:.Comni nous l'avons dit ailleurs : les semis sont des op6-

-A NOS .'ONN'S RETARDA- rations fondamentales de l'agriculture ; c'est de leur per-
fetion plus ou moins grande que d.tpend toutes choses

TAIRES.-Nous en sommes au bai- étant égales d'ailleurs, l'abondance des produits. Il importe
- tiòme mois. de publication -de la IIe' donc de les faire avec tout le. soin possible etdrio les poifeoi-

ed G e ampagnes et tionner si l'on en ressent le bçsoin.'.Or, ce besoin existe, les
-eannée do 1 -u Gazet t o des laledn o e ar ve otl*sinpsil t ee.s

tur 1500obonnés, c'est à peine si un tiers ont payé leur semis tels qu'ils sont faits ordinairement Font- trôà défoo-
ouciption Pour l'année courante. Inutile do dire que C'et tueux et Pune des premières améliorations que l'on devrait

Ou introduire dans notre industrie agricole eet colle du.mode
état de cliose nons est d'un grand inconvénient. Il est vrai d'ensemencement.

Fap'nmr;l'oubli est la 'rniale scsàl o
que pr a grd nonbe,'s senis à la voée prdsontent deux inconvénients prin-
ciuec; mais pour'gotre part.larsqu'i t e ayer nos cipaux que tous les cultivateurs;reconnaltront commeoous.
ouvrie, dotremarchandI3j.papier, 4o., nosepJnroos Le premier de ces inconvénients.estl'irr ularttfdàlr r&-

drnner une pareille excuse : il nous faut payer. Tons invi- pàrtition do la semence. On auýa:b'eau choisir.io mueilleur
.. , semeur de la contrée et celui-otVpoürra 'soigneux AdexA-

¶û;sH nos abonnés retardataires à se souvenir.quol'impres- cès dans la distributio reparien
d'un auruh ne eUt (faiesansde nrnb~cx éoûrss dans ladsrbto dem.gtaine5 sur &ooneprin

d'un jouaalne peitse'fairesans de' nombux. déboùrsés, dra, jamais' placer les semences à des distances régaliòr'ea
us faisons aujourd h'oi un dernier appcl à ceux qui nous sur la terre. Tantôt les graines sont trop rapprochée tan-

doirent plusieurs années d'abonncments. Nous regretterions tt elles sont trop éoartées. Dans le premier asiellea
sont de bonne qualité, si ellem gtirment toute, oruprpýpa'voir à'meldre -en d'autres 'naains'la colllection de ce ýqu'ils so1 de bon qulié Ilelsgþm ote rp

o . - toutes elles senuiront, seront trop. serrées les unes contre
nous doive-, etles exposer à des frais de Cour; mais ils l e

doie~i et es C autron, manqueront. d'air, iiuoto ct ne dorinâront
1'auront pas 'S p0 Plaindre, puisque cosont eux-m6ee qui qu'un faible rendement dans lia.econd o'a, ily aura e
nous forcent à recourir à ce.moyen extreme et co.te.ux. de terrain.*
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Le second inconvénient est l'imperfectinia des moyens arrêter la marche do l'instrument.
employés pour recouvrir la semence. Cet inconvénient peut 7o Etre disposé d'une ýmanière tille quo la quantité de
être diminué jusqu'à un certain point par des hersagcs bien semence répandue soit réglée par la marche du semoir lui.
faits, au moyen de bonnes herses; mais il ne peut dispa- mame. C'6st-à-dire quo pluè les iîoteurs auràht' une marche
r:îtro entièrement. Il est impossible de pincer toutesles rapide plus la proportion de' semence tonbée devra être
graines à des profondeurs uniformes. Un certain nombre considérable.
sont enterrées trop profondément, d'autres ne le son-t pas du -Bo. Présenter assez de-fixité dans sa marche, pour que ni
tout ou ne le sont que très-peu, et une troisième partie est les pentes, ni les mottes, ni les pierres, ne puissent déranger
placée à une profondeur moyenne entre ces deux extrêmes. le fonctionnement du mécanisme distributeur, ni amener
Mises d4es des situations aussi diverses,' on conçoit aisé d'intermittences dars-lo semis.
ment que les graines doivent germér irrégulièrement quand ' 9o. Etre disposé d'une manière tellement parfaite que les
elles germent toutes, ce qui'est bien rare,-et4u'elles doivent irrégularités du terrain ne dérangent pas les tubes distribu-
mûrir à des époques très-différentes. teurs, les socs des rayonacuses, nr les griffes recouvreuses;

C'eEt en effet, ce qui a lieu dans les emis à la Volée. On e'st-à dire que ces organes doivent pouvoir être réglés par
voit sur un même champ des épis complètement mûrs, un moyen prompt, simple et piésentant toute garantie, et
d'autres dont les grains Eont encore laiteux et d'autres qui qu'avec tout autant de facilité, le conducteur puisse remé-
viennent à peine de se former. Quelle que soit l'époque choi- dier instantanément aux petits accidents du terrain.
sie pour faire la récolte, on est toujours certain de perdre 10o. Exiger le moins dé tirage possible. Dans les meil.
sur le produit. Si l'on retarde cette opération, les premiers leurs semoirs, la distance parcourue est de trois pieds envi-
grains formés, qui sont ordinairement les meilleurs, tombent ron par seconde.
et sont perdus; si, au contraire, on fait la moisson lors de 110. Enfin, être d'un prix peu 'élevé, et à la portée de
la maturité des premiers épis, les derniers formés ne toutes les cultures dont l'étendue Eera suffisante pour néces-
donnent presque aucun produit et il y a encore perte. siter l'emploi de cet instrument.

Ces inconvénients augmentent tellement, les frais de pro- Voilà les qualités que l'aheteur devra exiger du semoir
ductions diminuent à un tel point les rendements que dans dont il sera appelé à faire le choix. Tout semoir qui ne les
les contrées les plus renommés par leurs succès agricoles, possédera pas devra être mis de côté ; car l'ouvrage exécu-
les praticiens intelligents n'ont épargn6&aucune dépense pour té par un semoir défectueux est inférieur au semis à la
les faire disparaître et chercher quelque moyen plus par- main.
fait de confier les semences à la terre. Un bon semoir possède do nombreux avantages dont nons

A l'heure actuelle, nous pouvons dire que 0 problème' ne ferons connaître que les 'pri cipa'x L'è oici:
est résolu au grand avantage de l'agriculture. Nous avons Les graines sont répandues sur le sol avec une régu-nujourd'hui des semoirs mnécaniques parfaits qui placent les larité parfaite et sont toutes enterrées 'à une profondeur
grains en terre avec une preciion mathénmatique qu'on ne uniforme que l'on peut régler, à volonté. C'cst précisément
pourra juiîîais attendre de l'irrégularité des mouvements de lcontraire d ce qui arrive dans le semis à la main avce
l'hnmme. NMs il reste encore une ouvre importante à exé- recouvrement à la herse.
cuter : c'est la généralisation de ces utiles instruments. 2o Les graines enterrées à des profondeurs uniformes et
On reconnuit, il est vrai, l'imperfection des semis à la maim convenables germent toutes, ou, si quelques-unes manquent,
cependant il s'écoulera encore de nombreuses années avant c'est que la semence a été mal choisie.- Les plantes qu'elles
que les avantages des semoirs mécaniques soient appreciés prodîiscnt parcourent toutes ensemble les diverses phases
des cultivateurs comme ils le méritent. Afin de hâter le pro- de leur végétation et'mûrisent en même temps.
grès sous ce rapport, nous allons faire connaîtro les résultats 20. Pur lfait mme d la répartition plus régulire des
obtenus par l'introduction des semoirs. graines et de leur recouvrement à une profondeur uniforme,

Disons d'abord que parmi les nombreux semoirs méca- le semoir permet de diminuer la proportion de semence par
niques inventés pour satibfaire aux besoins de la culture, arpent. Puisque les graines sont toutes placées de la mani-
tous n'e"écutent pas un travail également parfait ni égale 'ère la plus parfaite, elles germent toutes, au'aune n'est des-
ment économique. Il est donc nécessaire de faire un choix, séchée par le soleil, ni mango par les oiseaux, ni soustraite
et pour faciliter ce choix nous donnons ici les conditions à l'influence des agents de la germination. On' calcule que
que doit remplir un bon semoir. la diminution de la quantité de semence effectuée par l'em-

Un semoir parfait devra: 1o. Répandre toutes semences, ploi du semoir mécanique est d'un quartet même d'un tiers.
fines ou grosses, nvec régularité, au moyen d'appareils C'est-à-dire que sur une propriété où l'on semer'iit 120 mi-
simnples. solides et faciles à mettre en place. · nots de grains à la main, 80 minots suffiront avec le so-

20. Donner la fucilité de régler à volonté la proportion de nioir. Cette économie paie au-delà les frais de la machine, et
sceeceL à di-tribuer par arpent, et cela, par un moyen l'excéidant de travail, si toutefois il y a un-excédant; o que
prom t. facile, sans engorgement et sans interruption. nous n'admettons pas encore.

'3u. Répandre la semence çn lignes dont la distance peut Cependant il n'y a aucune perfection absolue parmi les
être fcilement et promptement modifiée, sans nuire à la ré- oeuvres de l'homme et le semoir mécanique n'a pas échappé
gu)arité de la marche, ni à la solidité et'à la fixité de l'ins- à cette règle. Comme les charrues, les herses, les rouleaux,
trument. les faucheuses, les moissonneuses, les maichines à battre, etc.,

4e. Onrir cn avant un petit sillon dans lequel la semence le semoir a aussi ses défauts et ses détracteurs.
tonibe, sans être trmînée. On lui reproche, entre autres, celui de fonctionner plus

50. Rcouvrir la graine d'une couche de mrre dont l'd- lentement que le semeur à la main. Celui.ci peut ensemea-
pIfieur puilse être reglée, et, da'ns certains bolm, presser la cer, dit-on, 12 à 14 arpents par jour, tandis gûe le semoir
'tere lin moins énergiquemeut sur les semences. n'en ensemence que 10.- Mais on oublia' cjtî le semoir re-

Go. Permettre d'ouvrir et de former facilement et instan- couvre la semence en mêinmetempsqu'illa distribue et quo
tcénment les ouvertures par lesquelles le grain passe, Eans quelquefois mime il la roale,
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Pour distribuner à la main et reoouvrir à lahersc la se- tren à Jésus-Christ, et celui-ci manifesta le dé-r qu'hi
Mence nécessaire pour 14 arpents, il faut une journée de s'- prissent quelquc 'repos dans un endroit solitaire. Eh bien 1
mour à $1.50, trois tours de herses, un'avant et deux après c'est à peuprès la même choso qui a lieu aujiiirlii : des
le semis. Pour effectuer ce travail, il faut 'au moinsirois évêques zélés et des missionnaires, ripôtres inif'tiirbles'qui
journées de herse à deux chevaux et un ouvrier, faisant une luttent àveu l'erreur, viennent de toutes lès parties d minrin-le
dépense de 87.80 ; total, $9.30 ou 66 centin% par arpent. au Vatican pour rendre compte au Vie'iro. très-indigne. de
Avec le semoir mécanique, l'ensemencement de dix arpents Jésus-Christ, des réultats de leurs saintes fitigIes: et u'u.t
coûte une journée de deux chevaux et d'un ouvrier moins ici, c'est. dans ce petit -ipaco de terrain qu'on nou a lPi-sé,
habile que le semeur à la main, lesquels entraînent une -dé- qu'ils trouvent un peu do :répit,. un instant de trêa- à la
pense deS2 60, à. laquelle nous devons ajouter l'intérêt du lutte qu'ils soutiennent partout pour le saint nom de Jius.-

prix d'achat et l'usure de l'instrument formant au plus haut Christ.
r2 pour les dii arpents. Le total des dépenses est donc-ici de " Oui, ils trouvent ici repos, conseils, oncourag'ments ;
Si 60 ou 46 centins de l'arpent. Par conséquent, si l'on mais ils n'y trouvdnt pas les festins somptueux, les bry:ntes
avait à ensemenser 60 arpents en céréale, le travail exécuté rijouiss"ances et- toutes ces -dórnonstrations qi'il plaiît à cer-
à la main coûterait $39.60, tandis qu'aveu le semoir méca- tains journaux d'imaginer ; à~ces journaux, dis je, qui s'a"p.-
niqe il ne coûterait que $27.60. pellent officieux, mais qui ne sont trop souveut qio des re-

O reproche encore au semoir de ne pouvoir fonctionner cueils de mensonges, de calomnies et de médisance.
convenablement que sur les surfaces bien ameublies, Quoi- "Dites moi, mes filles, les nouveaux maîtres de cette ville
que nous ayons vu des semoirs, et entre autres, le semo2r 'montrent-ils la même' touchante sollicitude envers le peuple
ï,sot, faire un bon travail sur des terrains couverts de romain? Suivent-ils les traces de notre divin. Ridempteur ?
mottes, nous admettons que l'ouvrage aurait été meilleur Ri Celui-ci, pris de compassion à la vue des besoins de lu f ,
la surface eût été plus meuble. Mais est-ce bien là un,?n lui donna la nourriture à satiété ; mais ceux-là agissent bien
cnvênient ? ne doit-on pas tendresans cesse vers un ameu- différemment. Oh I pourquoi le roi David n'est-il pas ici 
blissement de plus en plus parfait du sol ? Dans les contrées na place en ce moment 1 Comme il pourrait répéter avec
cù l'agriculture est avancée et riche, on tourne et on re- raison à ces hommes quise Ctarguent du nom de mr itres de
turne la terre, on la herse et on la roule dans tous les sens cette ville : deorantplebe ea , siut escu m mant. C'est
pour l'ameublir le plus possible et c'est alors que 1on ob-
tieut les rendements les plus élevés. C'est aussi ce que I'on bie l l vére au le ioprts ilrebles lec da
devrait faire ici et alors les semoirs se trouveraient dans les vorent. Ils le dévorent aveu les impôts intolérables, avec lacherté des vivres et celle des logements,quonetuv
meilleures conditions pour bien fonctionner. Mais, nou plus presque à aucun prix, et de mile u'on mneèrs.plu pr-sqe àaucn pixet.e mlleautres muanières.,le répétons, nous avons vu de bons semis exécutés par.les
fïamoirs sur des terres assez mal préparées. c C'est là un bien grand mal, mais il y a pis encore. On

cherche à dévorer le peuple dans son ame, on cherche à.lui.
(A continuer.) ravir le précieux trésor'do la foi, voilà ce qui fait saigner

nion coeur. Les maisons de péché se multiplient, et le pro-
duit pécuniaire de ces maisons va grossir certaines entrées

REVUE DE LA SEMAINE publIques, certaines cais-es que tout le monde connaît. Une
presse blapliématoire et mensongère en est arrivée à ne plus

Le dimanche, 23 mars au matin, les dames du cercle de respecter en aucune façon, pas umême par le silence, le divin
Sainte-Marthe, au nombre de sit centsi et appartenant à Fondateur de notre très-sainte religion, ni sa très-uainte
toutes les classes de la société, venaient présenter au Saint- Mère. L'outrage et la tumulte pénètrent même dans les
Père l'hommage de leur dévouement. murs sacrés, on va troubler les cérémonies religieuses dans

A son entrée dans la salle où avaient été reçues les les églises; on -insulte les personnes les plus inoffensive3 et
pieuses visiteuses, le Souverain Pontife fut saluô par de les plus respectables, on les persécute, on les maltraite' pour
vifs applaudissements. Une belle adresse fut lue au nom du la sculo raison qu'ils sont revêtues de l'habit ecclésiastique.
cercle par le uomte de Witten. Pie IX- y répondit par le Voilà les tendances du jour, voilà le nouvel état de choses

itecours suivant: . qu'on nous a apporté.
C'est aveu un sentiment de grande consolation que j'ac- Il C'est daus cette.capitale dunonde catholique que nous

cepte votre proposition do vous rassembler dans la retraite assistons -à de semblables spectacles I On transforme les jours
à certains jours, afia de prier pour le Saint-Siège et 'de pénitence, les jours acceptables, pour p'arler avec l'A..
pour vous occuper dans le recueillement, de la grande affaire pôtre, les jours dédiés au salut de l'âme, les jours de la
de vos intérêts spirituels. Japprouve cette résolution, car prière aux pieds des autels, on les transforme en baccha-
il ne fut jamais plus nécessaire qu'aujourd'hui do s'unir nales, en orgies de toutes sortes ; on chante en ces jours
étroitement à Dieu pour:obtenir do lui la force de résister avec le poctc païen: Nunc bibendum est, nuncpede libero
'ux maux qui nous entourent 'et à ceux qui sont encore sus- puilsanida tellus. Tout cela est évidemment le produit fu-
pendus sur nos têtes. neste de la malice infernale, tolérée ou permise. Dira-t-on

Maintenant jo vais vous dire quelques paroles avant'de que cela ne tend pas à attaquer la« foi catholique, à l'arra. 
vous donner ma bénédiction : je vous fei-ai l'explication de cher des coeurs, et-à transformer un peuple catholique'oui,
'évnangile du jour, en me mettant pour un moment à la éminemment catholique') en un peuple de libres-penseurs ?

place de vos bons curés qui ontvoulu vous accompagner et i" ais-vive Dieu, cela n'arrivera pas!' A ce fougueux
sont ici présents :' ainsi vous aurez la parola de Dieu, que torrent d'iniquités, opposez la prière, le courage et une co-
vouS n'avez pu entendre aujourd'hui pour venir-au Vatican. fiance en Dieu toujours plus éclatante ; une confiance qui

Avant tout je vous ferai remarquer quelle a été la con- nous~mrito d'obtenir la fin do si 'grands maux. Par-dessus
duite des Apôtres: ils avaient beaucoup travaillé, presque tout; redoublez:du vigilanceàen vo familles afin que le poi-
ý;ios trêveaucune, pressés qu'ils étaient par le zèle du salut sor n'y ,vicnne pas.chercher:- le coeur de: vos enfants, En
des ames et de la prédication de 'Evangile; 4s se présean somwe; air et soufrir c'est d'un Romlain, et qirai mieu
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agir et soifrir, c'est d'un' chirétien. Vous devez donc faire d'Angleterre que cette immixtion no 'serait 1-lis-tolérée, ses
votre po-sible pour vous maintenir fidèles à Dieu,> prûts à dernires objections disparaisseùt 'et il votera pou.lo bill.
tous les tourments et à toutes les croix. Lilon. M. Holton sympathise avec ce vient de dire M.

" Porter la croix I: Voici quelque chose que je veùx en- Canehon. Il condamne done-aufement-l'opposition que le
ooro vous faire remarquer à ce propos. Lorsque le divin Grand-Tronc fait sur le marché angilis, aux cntreprises eu-
Sauveur gravissait lu Calvaire, ses bourreaux eurent un ina-i nadiennes telles que le chemin de la rive nord et le chemiu
tant do crainte : ils crurent qu'il succomberait en route. En de colonisation du ndrd de Montréal. " Je ne puis concevoir,le voyant dans l'état où ils. l'avaient réduit, les épaules Fil- dit-il, comment-les nctionniires-anglais puissent s'imagio-nr
lonees par la dure flagellation, la tète couronnée d'épines, que les projets de chemin de fer de la"live Nord ét'celui do
couvert de sang et de sueur, affaibli au dernier point, les Colonisation du Nord, soient prejudiciables aux intérêts du
bourreaux peu. èreot qu'il n'arriverait pas jusqu'au Calvaire, Grand-Trone Leur conduite est bien faite pour leur enlever
chRrgé comnme il était d'une croix pesante. Ils contraignirent les sympathies dont ils ont besoin et qu'ils réclament. Néan-
un étrang-r, qui, passait par hasard sur le chemin, à aider mois,-dans l'intérêt du pays; il supportera le projet de loi.
le divin Nuzaréen à porter la croix. Plusieurs autres orateurs prirent la parole sur le sujet et

Voici la remarque : il est une vérité incontestable, qu'il la plupart, tout en appuyant d'un. ton ferme sur l'obligation
cst ordo á et établi par l'Eternal que celui qui veut mar- pour le Grand-Tronc de s'abstenir de politique et cesser ses
cher sur es traces de Jésus-Christ doit y marcher en por- intrigues contre les-entreprises canadiennes, promirent d'ap.
tant la cruis : qui vult vei.re post me tol/at cracen. Eh puyer le bill. Enfin, le vote fut pris et lu seconde lecture
bien, dlns l'occa-ion sulenoelle que je viens de rappeler, le décidée par 126 voix contre 7.
Seignour ne voulut pas que ce fut un Juif qui vint l'aider. Dans cette même séance, M. Chisholm, député de Ha-
Clrte nation avait spo-tasié, elle était condamnde à la ré- milton, a proposé la formation d'un comité spécial chargé
probation, si bien méritée par mon enduroissenient, cette de s'enquérir des intérêts mainufacturiers de la Puissance et
im0lume réprubîtion qui la poursuit. encore de nusjours. En des mesures qui tendraient à développer l'industrie.
eff.t, si le-. Lruaiites se montrent au grand jour, c'est pour Si nous en croyons les, correspondances d'Ottawa, M.
é-taler leur vidité de l'argent, et pour beaucoup d'entre Chisholm est on bien ftible avocat de l'industrie et si elle
eux, pour ce eignaler par une avidité spéciale à répandre des n'a pas d'autre promoteur que lui dans le pays, elle restera
nŽenaonge3 et des attaques calomnieuses contre le catholi- encore longtemps languissante.
ci-o. ainsi qu'on le voit en maint journal dans beaucoup Dans un fort lor-g discours, assemblage bizarre de pria-
do pgy, cipes plus ou moins disparates et de propositionsplus ou

Llh bien 1 Jésus-Christ a préféré l'aide d'un païen, en moins contradictoires, il démontra tout bonnement qu'il no
offrant par ià une nouvelle épreuve de ce qui avait été pré- connaissait pas du tout la grande question dont it s'était
dit, c'et -à dire qu'à la nation juive, durcie dans son apos- chargé.
ta-io, d'autres nations Feront sub-tituées dans la grâce et le M. Chisholm est avocat; et l'on reconnait, \ l'entendre,
bonheur du conualtre et suivre Jésus Christ. Comme la que l'industrie n'a eu qu'une faible part dans ses études.
croix î.isit une condition indisprnsable pour obtenir ce di- -. Young, député do Waterloo prend ensuite la parole,
vin h"ringe, c'est l'homme de Cyrène, le païea qui fut ap- il se déclare en faveur d'une protection incidente do nos mna-
pelé à la porter, précurseur de la conversion des Gentils. nufactures, reconnait la nécessité de. créer une puizsanto

" Ei.bra-sons donc cette croix qui est en même temps industrie et de nous emparer non seulement de notre propre
rymbole de pénitence et Eymbole du triomphe.que nous'es- marché, mais auçsi de quelques autres marchés étrangers où
pcrons fermement d'obtenir avec l'aide de Dieu. Ecartons- il nous soit possible de supplanter les américains. Il pense
nous avec ýoin de ces rnalheureux aveugles et qui crient fol- que l'e meilleur moyen de développer l'industrie est de ré-
leteit : Edomus ci bibmus, profanons le carème, scandali- duire le prix de la vie, le coût du la main-d'oeuvre et de la
Fons les bons, moquona-nous des cérémonies rcligieues, abat- matière première,
tous les coluvent-, arrachons aux cloîtres les épouses de Jé- . .
sus-Chie, insultoneles honnétes gens: Edamus et bibamur. Le Nouveaunqu onde fait à ce sujet de très-judicieuses rd -

Le jour viendra où Jésua-Christ répétera à leurs oreilles les lexions que nous partageons complètement. Ilest bon, dit e

pur oes terrib'e5 qu'il prononç'a sur le riche de l'Evangile : journal, de laisser entrer en franchise les choses nécessaires

-Aortuus est dives et sepulus' t à la vie et lu matière première qu'iua pops ne saurait ppo-
duire lui-nmcme. Co serait une grave erreur do pousser le

- A Otawra, la séace du 21 courant a été employée principe au-delà do cette borne. Ainsi prenons un arti le tel
presque entièicmeut par des attaques contre le Grand Tronc. que le fer qui entre dans la confection d'un¯si-grand nombre
Ces attaques n'étaient que la continuation de celles qui lui d'objets manufacturés. Pense-t-on réellement qu'il est plus
avaient déjà été lancées dans une séance précédente et que avantageux d'impot~er le fer brut à 10 ou l5 par 100 ncil-
nous avons cru devoir passer sous silence. Elles ont été provo- leur marché que, nous pourrions: le produire nous amûmes ?
qnées par un bill de l'Hon. J. H. Cameron demandant l'ap- Ne Fait-on pas que l'exploitation de nos mines de' fer occu-
pui du guvern.?ment pour faciliter à'la câmpagnie du Grand. perait des milliers de bras, augmenterait la demando pour
Tronc ja négociation d'un nouvel emprunt ou I'énuission tous les produits agricoles, donnerait une impulsion toute
d'un nouveau sicck de dix millions de piastres. nouvelle à la production, enrichirait le pays, développerait

M. Cauclhon continua ses accusations. et protesta contre ses ressources: et sa populhiion, tindis- quc l'importation
la conduite de la compagnie qui, suivant lui, s'efforce d'd- n'occupe qu'un petit nombre de: bras et do journaliers ?
touffer toute autre entreprise de chemin de fer. Dans un cas comme celui ci, l'intérêt évident du pays est do

N. Mackeizie sucéda à M. Cauchon, et dit que bien qu'il protéger la production de sa matiðrolpremière' juequ' ce
n'ait jamais été oppozé au Grand-Tronc, il ne peut s'emnp. que cette protection 'deviennc inutile ou sans objet -
cher de condemner. la manière dont' ce-chemin n ét cons- " Prenons un exemple dans 'autro cat(gorie. Ce serait
truit et administré et de dé.approuver son immixtion indue une absurdité quo; doyouloir taxer lo-coton importé pourla
dans la politique du PDys. Mais sur des assurances reçues manufacture, parce qu'il ne saurait êtro produit ici. L'in-
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térêt du pays. est; dans ce cs d'adméttrere franchise la
matière première mais de frapper.l'imp-ortation de l'objet
fabriqué

La distinction est claire 'et' fondée sur la raison et le
sens commun et c'est en-prenant ce prïncpe pour point de
départ que l'on' créera un, sy.tème économique qui répondra
à l'âtteute et aux--besoins¯du Cai'ada.

Après'cesideu'x discours, la diEoussion fut close et e co-
mité demandé fut nommé»''

La séance du 22 fut én gran de 'partie coisacrée à une
longue di.eusaidh' sur- une question de priviláges ou plu-
t6t de personnalité. Ces malheureures discussions reviennent
souvent sur le tapis. Le 22 les coups étaient dirigés contre
IHon.. M. Langevin, ministre des Travaux Publies.

Mi M.- Dorion et Tremblay -accusaient l'Hon. Ministre
d'avoir exercé une pression officielle indue sur les électeurs
des divisions électorales de -Saguenay et Chicoutimi et de
Charlevoix durant les' dernières élections. D'après certains
documents lus par' 3. 'Dorion, l'Hon.' M. Langevin aurait
écrit que si MM. Tremblay et Gagnier étaient élus, le Gou-
vernemnet ne fournirait aucune somme pour la confection
des travaux publics projetés dans les comtés sus-mentionnée.

L'Hon. M. Langevin prouva que ces accusations étaient
sans fondement.

Puis la Chambre se forma en comité des sub3ides.
Le 23, la Chambre s'est longuement occupée de bills pri-

rés. Ce travail a présenté peu d'intérêt ; nais il a été très-
laborieux.

M. Charlton a proposé la résolution suivante :
Que dans l'opinion de cette chambre, une exploration

gkographique et géologique du fertile territoire du Nord-
Ouest devrait êtro entreprise pendant l'année actuelle et
rousséeavec vigueur, et que les informations aisi0bte
relativement au climat, à la fertilité du sol et aux resso u
crinérales de cette région, soient rendues publiques en Ca-
nada et ce Angleterre, au moyen de rapports imprimés et
ditribuds ; que l'émigration dans cette région soit de nou-
veau encouragée ; et que cas informations soient aussi tra-
duites en langues allemande et scandinave et distribuées
d'un9 lci Etats'de l'Allemagne, en' Dancmareck, en Suède'et
en Norvège.

M. Chisholm admirQ beaucoup le système d'émigration
adopté aux Etats-Unis et désapprouve la résolution du mi-
niEtère maintenant les terres publiques au prix minimum
de 82 50 l'acre. - . .

M. Grant dit que si le plan projeté est adopté, il produi-
ra d'excellents résultats '

L'Hon. Donald A' Smith 'clèbre les richesses du Nord-
Ouest. " Quo le peuple canadien ne.craigne pas, dit-il, le
Nord Ouest nc restera .pas longtemps à l'état sauvage, car
ce territoire offre tous les avantages que peuvent donner les
Lts de l'Uion.' Le sol du Nord Ouest est plus fertile et s

Fou climat plus beau que le: climat'Ict le sol du Minnesota. c
En effet, les hivers de Manitoba no sont pas plus rigoureux C

que ceux de autres parties di Canada on général, et il y a
Lbondance de fruits dans quelques districts. J'ai donc l'es-
poir que dans quelque temps nousaurons de nombreux émi-
grants du Canada et même du-Minnesota. ' ' : c

Plusieurs autres députés parlèrent en faveur de la mo s
lion, entre autre MM.3'ercier, - Ross :do Victoria, Casey, s
Tro 'ét J n 'j. ' " - ' .

Dans la séance du 24, fut présenté lc rapport du comité b
spécial nommé pour faire l'examen d'une loi pour la'prohi-
bition de' lu vento: des 'liqueurs spiritueuses. Le rapport .
constato que 417 pétitions ont été adressées à la Législa c

turc petidanta la Session actuelle ; et .'que sur ces pétitions
358 portent au moins 28,000 signatures ,'58 viennent des
municipalités et une a été envoyée par la Législature d'On-
tario. Le comité suggèra que les diverses liqueurs mises en
vente dans la Puissance soient analysées.

L'Hon. M. Langevin propose l'examen d'une résolution
demandant de ébanger la jauge de'l'Intercolonial et de tous
les chemins de fer du Gouvernement à la Nouvelle Ecosso
et au Nouveau-Brunswick. La jauge demandée dans cette
résolution est celle de 4 pieds 8ýpouces..

L'Hon. Ministre cite le rapport de M. Fleming, ingéni-
eur en chef,-lequel dit que' le coût du changement de jauge
sur l'Intercolonial sera de 6610,000 depuis la Rivièro-du-
Loup jusqu'à Truro.
¯ Cette résolution souleva une vive discussion dans laquelle

plusieurs membres de l'opposition firent de sévères repioches
au Gouvernement de n'avoir pas adopté cette résolution
l'année dernière lorsque l'opposition l'avait présentée. La
changement aurait été alors prus facile et n'aurait pas en-
traîné une aussi grande dépense qu'aujourd'hui.

L'Hon. M. Tupper répondit au nom du ministèreque l'In.
tercolonial doit avoir la même jauge que les chemins de fer
auxquels il doit être relié, et que l'année dernière les mi-
nistres avaient été positivement informés que la jauge du
Graod-Trono ne pourrait être changée avant un grand
nombre d'années ; et'qu'alors il n'était pas prudent d'adopter
les mesures présentées par l'opposition l'année dernière.

L'Hon. M. Langevin déclara que le gouvernement aurait
l'intention de poser une troisième lisse sur l'intercolonial
depuis Halifax jusqu'à Québec et depuis Halifax jusqu'à
St. Jean.»

Le fait le plus important de la séance du 25 a été l'exa-
men du projet de loi proposé dans le but d'adopter de meil-
leures dispositions concernant les pétitions contre les éleo-
tions et les matières relatives aux élections contestées des
députés de la Chambre des Communes.

Le projet de loi est examiné clause par clause. Quelque-,
unes Eont adoptéeà après une discussion Bsez longue, mais
un bon nombre sont rémises à plus tard.

Un conseil

Un de nos amis nous communique lem réflexions' rI-
uantes

Mon cher Rédacteur,
Je viens de lire dans l'Edition hebdomadairn de la Mî-

nerve du 18 courant :
" Un de nos abonnés nous adressait l'autre jour la de-

nande_ suivanto
" Je suis bien disposé à -devenir un cultivateur de progrès

nais je n'ai qu'une terre ruinée, mes bâtises s'en vont et j'ai
urles bras une hypoihèque de 2000 francs. Je ne sais par où
ommencer ; mais mes intetuions sout bonnes . un mot de
onseil m'aidera beaucoup. !

Voici le conseil que la feuille susnommée donne Èà son
bonné

Le meilleur conseil que nous :puissions offrir à notre
orrespondant, c'est de.vendre sa terre, de se débarrasser de
on hypothèque et d'employer la balance du prix de vente à
'établir. nvantageusement sur les terres nouvelles.

Monsieur le Réducteur de l'Edition 7t£bdomadaire a-t-il
bien pesé les conséquences du conseil qu'il vient de donner?
Croit-il avoir étéýsage en parlant comme il vient de le faire ?'

La colonisation est sans doute une excellente chose; et mes
onvictions à cet égard sont bien arrêtéés. La colonisation,
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c'est l'avenir 'de la patrie. Mais cette colonisation doit-elle
se faire par le dépeuplement des vieilles paroises'?C'est
tout simplement, absurde ; c'est vouloir combler une fosse
en ouvrant un abîme.

Dans les vieilles paroisses, les terres sont toutes plus ou
moins épuisées, la plupart des cultivateurs sont endettés ;
d'après ce conseil il faudrait donc se porter en.masse: vers
les terres nouvelles, et laisser incultes les champs qu'uno
amélioration judicieuse pourrait f'eilement transformer en
terre de haute fertilité.

Les cultivateurs. n'ont pas besoin' de ce conseil :pour
vendre leurs terres, ils le font assez souvent sans cela ; mais
ce n'est pas pour s'enfoncer dans la forêt, ils préfèrent aller
travailler dans les manufactures des Etats-Unis.

Encore une fois êtes-vous sage Monsieur le Rédacteur de
l'Eduiion hebdonadaire de la Minervc en donnant ce con-
oeil ? X.

La betterave a sucre

Voici d'excellents conseils donnés par M. Coreuwender
nu sujet de la culture dâs betteraves à sucre

10. Choisir une graine issue d'une variété riche en sucre
et amélioréd par la sélection artificielle; 2o. Semer de bonne
heure surtout dans' une terre fertile, afin que les racines
puissent arriver à maturité; So. cultiver sur de vieux en-
grais, c'est à.dire appliquer son fumier- longtemps avant
l'hiver et le répartir sur le sol, le diviser le plus po5sible et
l'enfouir par des labours profonds, judicieusement opérés ;
lais'ser reposer la terre pendut la morte saison et ne lui don-
ner au printemps que des façons superficielles ; 4o. ne pas
abuser des matières fertilisantes et éviter particulii.cmcnt
des engrais licides ou pulvérulentes pendant le temps de
la végétation. Dans un sol fumé récemment, la betterave ne
cesse de croître et de se développer et n'a pas atteint sa
maturité au moment où on doit la conduire aux fabriques ;
59. ne pas faire paître les moutons,'nême longtemps avant
de préparer le terre ; Go. semer en lignes espacées à une
distance qui doit varier suivant la nature et la fertilité du
rol et la manière de faire les binages ; T.'nettoyer le champ
après que les betteraves sont levées et ont pris un certain
accroissement sans attendre qu'elles soient étouffées par les
mauvaises herbes ; So. démarier les betteraves avec préeau-
tion, c'est-à-dire ne pas déchausser celle qui est destinée à
rester eu terre. Faire cette opération lo plus tôt possible.;
9o. donner, même après avoir nettoyC la terre, quelques bi-
nages assez vigoureux entre les lignes, afin de favoriser l'é-
manation de l'acide carbonique confiné dans le sol et le
mettre à la portée des feuilles ; 1O0. ne pas faire revenir
souvent les betteraves sur le même sol et, si on les cultive
après le tabac, ne pas semer une variété dégénérée, ayant
une tendance à grossir outre mesure.

Ces conseils sont excellents...... pour les fabricants de
Eocre, mais ils pourront bien ne pas donner satisfaction aux
cultivateurs, car iþ,- tendent tous à ne pas laisser grossir la
betterave, afin que la partie sucre soit plus abondante, et
par conséquent à diminuer le poids de la production d'un
quart ou d'un cinquième de plus ; ainsi solderont-ils $4.80
à S5.00 les 2000 lbs. les betteraves qui leur coûtent aujour-
d.hui 84.00 à'84.20. Si oui, les cultivateurs ne doivent pas
hésiter à suivre les conseils do M. Coreowendor si:non,il
faut qu'ils continuent à egir comme par le passé car' sans
cela, Ica Labitants des campagnes subiraient des pertes bien
sensibles. Chacun son intérêt, dans ce monde, les fabricants
de sucre veulent des betteraves donnant un fort rendement
do sure, qu'ils les paient en proportion ; les cultivateurs set

e.

raient des niais s'ils diminuaient à pure perte leur prduo-
tion. -Il .nous-semble. donà qu'il y a moyen de tout concilier,

'à la condition que chacun veuille y mettre un peu.du Bien,
Le rôle du cultivateur est le plus ingrat, car ce dernier est
exposé aux intempéries :des isaisons, tandis que lesucrier
est presque toujours sûr des résultats qu'ilobtiendra, quoi
qu'il advienne. Il est certain que do bonnes betteraves di-
minueraient le prix de la fabrication du sucre, mais il no
faut pas que cette amélioration ait lieu au dépens de celui
qui tient les mancherons de la charrue. Qu'on'suive donc
les conseils de M. Corenwender, manis après avoir fait un
bon traité avg, le fabricant de sucre qui .prendra3ivraison.
-A DE LAVAL:TTE.

Rapport des états et des statistiques sur la Revenu
de l'Intérieur

Le rapport des Etats et des statistiques sur le Revenu du
Nlntérieur dans la Puissance pour-l'année expiré le 30 Juin
187-2 vient d'être distribué. Nous en détachons les chiffres.aui-
vants

Le revenu total de cette année indique une augmentation de
S491;008 sur celui de 1870-71, c'est-a-dire d'un peu plus de
9, par cent, tandis que pour l'année précédente cette aurmen-
tation était de 16' par cent.

De cette augmentation, $460,989 appartiennent à 'accise,
qui se trouve avoir ainsi augmente de 10' par cent.

Le revenu des travaux publics a augmnente de $13.829 ou
de -prés'de. 2 pâr cent ; celui du surintendant dev iinspecreurs-
mesureîrs du 'bois, de $11,284 ou d'un peu plus de 17x par
cent. Sur le revenu des timbres d'effets de commerce, l'aug-
mentation a été de S4,906, c'est-à-dire au-dessous de 2' par
cent.

Si l'on retranche cette partie de la dépense pour le person-
nel employé a la perception des droits d'estacude et de glis-
soire, dépense imputable aux gouvernements d'Ontario et de
Qutte pour la perception de droits.sur les bois de la coi-
ronne, et aussi celle du bureau des inspecteiurs-mesureurs de
bois et de la perception du revenu provenant de l'inspection
des bois, les frais de perception s'elévent à 3 3.6 par.cent.

La dépense du service intérieur est de 54 pour cent, ce qui
porte a 3 9;10 pour cent, la dépense du département sur le re-
venu perçu.

Les frais de perception du revenu de l'accise-5 4 ,730,758-
sont de 3.13 pour cenr, et ceux du revenu des canaux de 539.

Comparée .celle de 1870-71, la consommation des spi-ritu-
eux a augmenté de 350,704 gallons, force de preuve, et l'aug-
mentation sur ce revenu est de $220,793.

La quantité de. malt pris pour la consommation a augmenté
de 27,671,496 lbs: en 1870-71 à 29,981,667 bs. en 1871-72.

Le revenu provenant de l'impôt sur l tabac est de $1,248,-
285. L'excéde de $217,342 celui de 1870-71. La quantité prise
pour la consommation excéde de 1,370,488 lbs. oelle de l'an-
née précédente -; mais au sujet de'cette augmentation considé-
rable, l'on doit dire que la quantité entrée pour la consomma-
tion en mai 1872 excède de plus du double celle prise pendan t
les mois précedents ou-subséquents, et que ces entrées eurent
lieu pendant que le parlement légiférait sur l'opportunité d'a-
bolir les droits sur le thé. Ce fait est en conséquence attribué
a ce que ceux qui avaient en mains de granides'quantités de
tabac manufacturé se sont hátés de l'acquitter en entrepôt dans
l'appréhension que les droits sur cet article seraient au"men-
tés-pour compenser là'perte qu'allait subir le revenu général
par l'abolition du droit sur de thé.

Le revenu des droits perçus'sur le pétrole a dimimué de
$13,268. Sur cete somme, $10,819 représentent Ja réduction
des honoraires d'inspection.' Il faut attribuer, e'raste d acette
dirmirnution' . la dirninution-de la quantité' entré'e priarr las con-
sommation et au petit nombre des lisences accordées. La

qniiarité consommée a étéde 4,398;'315 'a(lons en 1871-72 et
de 4,437,709.1'année précédente. . I

Bien que le.revenu provenant de tous les travaux publics ai;
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angrienté durant Pannée fiscale; le revenu provenant des ca-
naux a diminué de:$21,836.tCette diminution est plus que suf-
fisamment expliquée par la diminution du revenu sur le canal
Welland, qui a rapporié $36,118 de moins que.l'année précé-
dente. La différence ert'reces deux chiffes est compensée par
une augmentation correspondante -dans les revenus provenant
des autres c anaux.

Heboiseanr nt"de 1a Pròvinée'de Québec

A une assemblée de personnes de bonne volonté, qui dé-
mirent effectuer le reboisemeni de la Province de Québec, -a
été tenue le'7 d'avril mil-huit cent soixante et treize, à St. Jé-
rôme, comté de Terrebon'ne, 'sous la présidence de M. Lé-
vesque, de D'Aillebout,' président de. l'association pour le re-
boisement de la Province de Québec.
SLes.Messieurs dont les noms suivent se sont joints à la dite

association et ont promis de planter ou faire planter chaque
année, la quantité de dix arbres forestiers, et d'encourager la
plantation d'arbres dans la Province de Québec.

-A Labelle, Pire.
Godf. Laviolette, écr.
Chs E T DeMontigny, avocat.
Chq L DeMartigny, M D.
J B L. Villemure N P.'
A N Lapierre, J P.
Alf A Laviolette,!iEcr.
L C Prévost, B M V.
Ln de G Lachaine, N P.
L Morin, Ecr., marcband,
J A Hervieux, N P. -
T C LH'jeunesse, Ecr., cultivateur.
Dr J E Prévost.
A Foirnier, Ecr.'
M Prévost, N P.
J Boisseau, avocat.
W H- Scoit, Ecr., marchand.
V Ethier, Eer., rnrctiand.
W Ganttier, Ecr., marchand.
P R T DeM ontigny. maire.
Melasippe Lungpre, Ecr., cultivateur.
Joseph Gcdon, Eer., cultivateur.
Médard Grignon, commerçant.
Et plusieurs autres.

Proposé par Charles T. DeMcntigny, Ecr., secondé par J B
L Villemure, Ecr., que M. Godfroi Lavioleite soit nomme pour
représenter le Pré-ident de l'Association pour le reboisement
de la Province de.Québec, dans St. Jérôme, comté de Terre-
bonne, et qu'il soit chargé de communiquer avec le président
par le moyen de cartes-poste, et aussi de recueillir les noms
des personnes de bonne volonié qui veulent faire partie de la
dite assocition.-Ls. nz G. LAcHAINE. Secrétaire.

Ce qu'ont pu produire 900 grains d'avoine do Nor-
vège

F. H. Marchand, écr., de St. Jean d'Iberville, nous écrit ce
qui suit:

."Il vous fera peut-étre plaisir d'apprendre qu'il a
été recolté l'année dernière (1872) au-dela de-trois cents mi-
nota d'avoine de Norvège, prevenaut de la prime que j'ai re-
çne de vous en souscrivant à la Gazette des Campagnes en
1868.

Petite Chronique

Le mois de mai ou le iws de Marie.-Nous commençons
encore aujourd'hui un nouveau mois de mai! Encore; de-notre
pa, t, au retour'de ce mois pieux, une série-n interrompue de
louanges'et dà prières, 'de témoignages dé 'bntin'cé et d'a-
mour envers l'augsife Marie I De la part de Dieu, notre Maitre
et'notre Père, encore une .manifestation plus abondante de sa
miséricorde et de ses grâces, s'runoUt -sinous lstorons cette
bien-aimée souveraine comme il a voulu qu'elle fût honorée

surtout si nous savons lui rendre la gloire qu'il lui a rendue
lui.rnême -dans le. temps et dans léterrité,ýaux yeùi des
hommes et des anges. Tous les biens, toutes les grâces, dit
le pieux Idiita ,tous les secours'que les hommes ont reçus ét
recevront de Dieu jusqu 'à,lafin du monde;ýils les auront re-
çus par l'intercession et par:l'entremise de Marie " -

Combian de grâces. en dehors de nous-mêmes et'des nôtres,
avdns-nous à demander à.ceite bénigne Vierde;spécialem'ent
cette.année ! Pie IX captif au Vatican ; l'Eglise -spolièe en
Italie,.persécutée en Allemagne, supprimée'enSuisse, entou-
rée'en Espagne de ruines et de sang, et-à plusieurslendroits
les progrès constants do la Révolution avec ses hideuses me-
naces. avec son travail souterrain ouYpatent contre tout ce qui
est liberté religieuse, civile ou politique, telle est en deux
mots la situation .

En ces jours du maoi de Marie, unissons-nous d'ésprit, de
coeur et d'action, et, unis, prions, prions. Onparlait un jour à
Pie'IX de la confiance qu'il a placéeen Marie, desgrâces qui
peuvent résulter rie là consécration du mois de Mai à cette
douce reirie des cieux:

"Ah! s'écria le Saint-Père, plût à Dieu que cette'tendrè et
"très-utile dévotion se propa-Éât de plus en plus darna tons
" les coins du globe, parce que c'est de Marie qu'il faut at-
"tendre le triomphe de l'Eglise.

Or, si de telles espérances''atiachent aux saintes dévotions
du mois de Mai, si, d'aprés. l-a parole méme. du chef, del'E-
gliue,;du représentant de Jésîu-Clirist, fondate'ur de PEgliée,
cette dé'votion est îapablo. de produire de tels résutaut, av'eo
quelerèligiod; avec quelle foi chacun de nous va voùloirho'-
norer, invoquer la trrsainte Vierge pendant ces jours bénis'l
-L'Echo'de Roie.

nigration el Colonisation.-Nous lisons dans P Union de
Cantons de l'Est: Cette année encore, nous rJgrettons de le
dire, l'émigration reprend sa course avec un caractlêre plus
épidémique, s'il est possible.

Tous - les soirm, les chars du Grand-Tronc sur la ligne de
Qubec, ,regorgent d'émigrants canadiens quis'en vont de-
mander aux Etats-Unis ce qu'on ne leur refuse pas ici, il noua
semble-.

Ce sont poor la plupart des jeunes gens, mais on y compte
aussi nombre de familles au complet.

La paroisse de St. Clristopled'lrthabaska, pour une, a
fourni cette année un contingent assez furtde ces malheureux.
Plusieurs maisons sont fermées, quelques fermes sont aban-
don'ées: il s'e.L fait.un vide qui a besnin d'être comblé.

Nousanvrns ici de¯ bonnes'terres défrichées, que lon' pour-
rait acheter à de bonnes condition. Un cultivateur qui aurait
des enfants à établir trouveraif'ici justement ce qu'il lui faut.
La paroisse de St. Christophe est dans le voisinage immediat
des chtarset son'titre de chef-lieu du comté d'Arthabaska en
fait un centre d'affaires considérable. No2 compatriotes des
vieilles paroisses fernient bien de sèdiriger'de ce côté-ci. Qu'e
ceux qui liront ces lignes en parlent à leurs amis.

Ce que nous disons de St. Christo phe peut s'appliquer indif-
féremnient aux autres poraisses des bois francs. Il est toujours
pos-ible de s'y procUrer de bonnes terres, et ceux qui:auraient
des intentions d'établissement ne manqueront pas, leur coup
en venant, surtout ceux qui ont q elque capital a leur disposi-
tion.

Screrie.-M. Félix Proulx, riche cultivateur de l'Avenir,
avait fait, mercredi dernier, 500, ibs. de secre sur la magni-
fique propriété'qu'il possède, sur les bords de la riviérè Saint-
François, dans le ròwnship de Durham.

Avertissement. --Il y en ce momenrdans la ville et les cam-
pagnes. quelques- personnes qui quétent, qui vendent ou qo
font râfler des objets, en faveur do la chapelle do Notre-Damei
de Lourdes.

Je dois avertir le púiblicquec plusieurs de ces pérsonines tra-
vaillent tout simplement pour elles.mêmes, c'est-à-dire
qu'elles le'volpt'impudominent.

Dorénavant, pour n'être plus victime- de ces escroqueries,
c'est de ne plus donner qu'aux perionrs bien coniuesèor qui
auraient une autorisation signée de rma main.-K.-R. Lx4on
Ptre. S. S.

n
~fr

'1

t

h
I



234 GAZETTE DES CAMPAGNES

REOETT-E
L'arrosage des fraisiers avec l'huilo de pétrolo

On assure que l'arrossge des fraisiers avec' dé l'eau à la-
quelle on a ajouté par arrosoir une petite quantité de pétrole
détruit ou éloigne le ver blano qui cause tant de dommages a
cette plante.

On peut aussi attaquer la courtilliére ave. ce mélange (une
once et demie par pinte d'huile de rétrole non épurée), avec
un entonnoir on verse cette eau dans la trou de la courtillière
qui ne tarde pas,à mourir.

Mastio à greffer

On fait fondre à une châleur douce une livre de résine ordi-
naire ; iors*ue cette ré8ine est fondue, on y verse. un peu plus
d'une roquillel d'alcool ; on mélange le tout et on le conserve
dans des bouteilles bouclées avec soin. Ce mastic s'emploie
avec avantage pour les nouvelles greffes, sans porter aucun
préjudice à l'écorce et a la jeune pousse. On l'emploie aussi
avec succès. pour couvrir les plaies du jeune bois et même
celles des grosses branches coupees en été. Ce mastic sèche
rapidement et forme une couche qui ne se fend ni ne s'écaille.

'UNE MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ située dans le Fau-
bourg de la Paroisse de STE. ANNE DE LA POCA-

TIERE, contenant quarante arpents en superficie, en parfait
état de culture améliorée.

La rnaisnn agréablement située au milieu d'immenses ver-
gers entourés de haies vives, offre une résidence des plus spa-
cieuses.
- Conditions faciles.

Aussi à vendre: Un superbe piano.
S'adresser, sur les lieux, à

1er mai 1873.
F. DiGUISE,

Notaire.

ACTE DE FAILLITE DE 1869
Dans l'affaire de

J. O. CHAMBERLAND, de St. Philippe de Néry, Comté de
Kamouraska,

JE, Sonssigné, Louis Charles Bégin, de Kamouraska, ai été
nommé Syndic dans cette affaire. Les Créanciers sont

requis de produire leurs reclamations devant moi dans le cours
d'on mois.

Ramocraska, de 5 avril 1873.

LS. C. BÉGIN,
Syndic.

Patates" Garnet Chili."

Plisieurs de nos abonnés nous ayant témoigné le désir d'a-
cheter dos patates Garnet Chili pour leur semence, nous prions
ceox qui en auraient d rendre de nous en informer, nous don-
nant en même temps le prix de vente par minot.

- M. Narcisse Gngras, do la Pointe-aux-Trembles, comté
te Portneuf, nous écrivait 1" 25 avril qu'il pouvait disposer de
quelques minots de patates Garnel Chili, a quatre-vingt con-
tins (4 chelius) la minot, livrable à Québec.

DEPARTEIENT DES DOUANES
Ottawa, avril, 1873.

L'ascomrx ÀavoRrsé sur les zNvois AàitarcAiNs, jusqu'à
notavel ordre, sera de 15 poor cent.

B. S. M. BOUCHETTE,
Cormmissaire dos Douanes..

8:a- L'avis ci-dessus est le set qui devra paralître dans les
qusJjtLix auto a la pu laier.

HOPITAL DU SACRt CRUR DE'JtSUS

GRANDE RUVRE D HAIT

Québec et de IJM. les Mllembres di Clër'gé, p r
aider -à la Constiuction de VB4pital du

Sacré Coar de Jésus à St. Sauveur
-de Québec.

CONDITIONS

I-GAIN UFFERT eValeords
Jots,

1 Lot, 2 bons chevanx'pour lesquels il est offert. .. ... $400
2 Montres d'or, $56 , S40,.. .. ....... . . ý.100
1 Carnet à piston, monté en argent. .... .50
2 Chaises, brodées en -laine....... . .......... 55
2 Tableaux :-Sacré-Cour de Jésus et de larie .:. 25
1 Service à défeuner,.en argent ............ ... 25
1 Magnifique Prie Dieu . ........ :.. . .. 36

En tout 1000 lots dont plusitors d?une grande valeur.
Unp messe, chaque moiF, (à perpetuite) pourles bienfaiteurs

de PEuvre.
Il. VENTE DES BILLETS.

Chaque billet se vend 30 sous.
Les avantages suivants sont accordés à ceux qui en prenant

un certain nombre, savoir:
1o. 1 billet pour 12; ce qui fait 13 billets pour $3
2o. 3 billets pour 24; do 27 billets pour $6

Le nom et la résidence de l'acquéreur de billets doivent être
écrits liiblement sur la marge de chaque billet qu'il achète,
puis ces billets en sont détachés et lui sontremîs ; mais les
marges restent entre les mains de celui qui les vend, poirétre
renvoyées au soussigné, pour.la fin de mai prochain. De cette
maniera la perte des billets détachés, une erreur dans la nu-
mération ou la falsitication des numéros, ne peuvent entrainer
aucun inconvénient.

Des dépôts de billets sont faits dans toutes les paroisses,
chez MM. les Curés et marchands qui ont bien voulu se
charger d'en vendre, et cette vente durera jusqu'à la fia de
Mai.

III. TIRAGE DES LOTS.

Le tirage des lnts se fera, s'il est possible, dans le cours du
mois de Juin prnchain, par deux prétres, nommés à cet 'effat,
par Sa Giâce Mgr. l'Archevêque, et'en présence des intéressas
qui désireront y assister. Et pour cette fin, le lieu, le-jour et
Pheure du tirage des lots seront aniancés dans les journaux de
Québec.

Voici le mode qui sera suivi pour faire ce tirae: .
1o. Toutes les marges des billets vendus, portantles noms

des acheteurs, seront déposés dans une urne, et dans une autre
urne seront jetés tous les numéros des lots qui sont inscrits dans
un livre spécial.

20. On tirera d'abord de l'urne aux marges, le nom d'un A-
quéreur, ut de suite on tirera de l'urne aux lots, le numéro que
le sort lui donnera ; et ainsi.d suite jusqu'à épuisement des
lote ; de cette maniére, les noms des persounes et le numéros
des lots seront également tiréA au sort.

3u. Le tirage terminé, on adressera à ohaque propriétaire du
billet gagnant, une lettre pour.l'informer de ce qu'il aura ga-
gné. et il sera mis on possession du lot ou des lots gagues, vn
s'adressant au soussigné auquel il devra présenter la lettre qui
lui aura été adressée.

40, Tous les lots dvrant être réc)amés dnas le couri e 'n-
née. Padsé ce temps. les ots, .qui n'auront pas été réclamée,
seront vendus au profit du dit Hôþ'ital du Sacré Comr dé Jésus.

G J. R-;L. FIA M ELIN, Pire, ,
2 Edpital-Général, Québeo.

Qkiéheo 27 dieeumbro 1872


